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NOUVELLE MANUFACTURE

IJIJOUTERIEj;
Bloc de F Hotel Russell, me Sparks, 

Ollawa.
M. C. H. DOUCET a transporté son ate

lier d'orfèrerie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il vxéi utera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues, Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,
Propriétaire

2 ffrr. si
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MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS MILS

GRANDE VENTE

------ DU-------

STOCK MAVAUT ET UNIGAN
A LEUR ANCI1RK1 PLAC1,

113 Rue RIDEAU
Pièa du Magasin de T. Birke't.

Acheté à 65o dans la Piastre
vous offrir des marchandi
ez les plus réduits dans

Nous pouvons 
isèches aux p

Ou

CONDITIONS ARGËNT COMPTANT
ÜN SEUL PRIX

mm, graham & co.,
Aon. 152 « t154,

RUE SPARKS.

& CO.
ON DEMANDE

ms commis d'expérience. 
MM. Pigeon, Pigeon et Cie.,

Plusieurs bo 
S’adresser chez 
rue Rideau.

DR. ROBERTSON, L.D.S.
DENTISTE

Gradué du college des dentiste de Phila
delphie et du college royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, 25 rue SPARK',
(En face de l'nôtel Russell.)

Dix années d’expérience.
3 mars 1884 1 a

UTILES s AGRÉABLES
Présents de Noël I

CHOISISS-Z
Un Sel de Chambre Un fauteuil, 

à coucher. Une étagère
Un buffet Un porte gaz
Une bi'diothfque. Une corniche.
Meubles pour salon. Une jaidinière. 
Table de centre. Un banc à piano. 
Une berceuse. Un fauteuil.
Une table de pa°sage. Une 
Un bureau à toilette, bal 
Un miroir. Une
Un canapé. reau.
Une ottomane. Un garde robe.
Un petit banc pour Un pupitre, 

les pieds. Un secré

berceuse pour

pour bu-

taire d*> dame
Un Un UnUn

Oh ! père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous même au

MAGASIN PAL IS DE MEUBLES.
38 BUE BIBEAU.

JACOB EttRATT.
IT ettebre 1MB la

A VIS est donné par le présent que M.
Hectoi McCrea a été nommé inspec

teur en chef des licences i our 11 vil e 
d'Ottawa, et que toutes dema des de li- 

doivent être faite avant le jou** 
de mars prochain, à l'hôtel île ville, bureau 
du aire conformément aux clauses de 
l’acte qui dit :

2 Toute requête pour obtenir une licence 
d’hôtei, de buvette ou de magasin, sera 
présentée à l’inspecteur on chef de l’arron
dissement où la I cence doit avoir effet, le 
ou avant le premi r jour de mars antérieur 
à la date à laquelle la licence d vra entrer 
en vigueur :

3 Les demandes pour toute autre licence 
dont l’émission est autorisée par le present 
dC<e seront prése/ité s à l’insp et ur er. 
ch- f cinq j mrs au moins avant la dut où 
1 assemblée du Bureau doit avoir

4 Lors d’une demande de licence d hôH, 
de buvette ou de magasin, par une i er-on- 
ne qui, à l’époque d ce; acte on de quel
que a te d’une législature prov ne a e, ou 
,i l’égard d'un étab isseme it qui n’e-t pas 
alors l.cenc é, la equêie d- vra ètr * accom
pagné ■ d'un certili at signé par un tiers 
de' él cteu s ayant droit de vol t dans la 
subdivision de vo aiion dans laq elle est 
si ué l'étalissement pour lequel la i 
ert demaudee. Lette sabdivision de 
lion sera celle établie par la loi t our les 
élections de député • à la Chambre des 
C »mm nés, ou s’il n’en est pas établi, ce 
sera alors la subdivision de votai i n ex is
■ ant lors de la dernière été lion d’un dé
puté à la Chambre des Communes. Dans 
des districts non orga isés, le dit certificat 
sera signé par dix au moins des vingt ha
bitants tenant feu et lieu domiciliés le plus 
près de l’etablissement dans lequel le re
quérant se propose de faire le comme ce 
au sujet duquel ia licence est requise.

5 Le requérant déposera avec sa deman
de une somme de dix piasires pour couvrir 
les frais d'inspecii n et d’annonces.

6 L’inspecteur fournira les blancs de 
dw de li

cences

icence

d< ces.

que l’on a fait subir, la persévé
rante abstention de toute dépense 
inutile et de tout plaisir coûteux, 
tant que le passé malheureux n’est 
pas effacé, ce sont des exemples 
trop méritoires pour que nous ne 
les mettions pas en plein relief.

>

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES 11

Allez au grand DEPOT DE ROBES DE 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

TICK 'BERRY, 29 RUE SPARKS,"W
en face de l’hôtel Russell.

uran des peaux de buffles de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours d-: nord et japon nais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste quatre 
seulement, et j ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
a’issi très rapidement, car les prix

Venez tous au grand dépôt do robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu uucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TACBERRY,
Eucanteur.

août très

GRAND

Magasiü de fkubles
DK

L. GR vr TON,
Entrepreneur Meublie Menuisier,

N •• 530, Rue SL’S.S A. Otl.twa,
M. GRATTON est touiourè heureux d’en 

trenrendre quelque travail que ve soit,

Construe io-* et réjaraibo de Valsons
Meubles de toutes sortes pour, Cham

bre à coucher, Salcn et Salle à 
manger

Le tout exécuté avec soin, par 
létents, et à

des ouvriers

DES PRIX 1RES .MODERES.
1er (Ici. 1883 U

DECOUVERTE IMPORTANTE

DlPlITIIlilUNK
mi-DIPHTHEKITlQUIS

Spécifique contre la Diphthérie et au 
1res maux de gorge, guérissant 

Consomvsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTUERIE VAINCUE 1
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité v.aiment étee- 
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Doutkur N. LACERTE.

Lévis, P Q

AMERS CANADIENS

TRESOR DES DYPEFTIQUES
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens ut en dépôt chez

FLZEAK 41.4 un;,
71 Rue Bolton, Ottawa.

vente ches

4 janvier 1884. 6m.

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assorti Rient de Machines 

à Coudre des

NKILLEIKE» I A ‘i
et aux conditions les plus la 'les, comprt 
nant (pour n*Hge *lu eatique
Koynl, WiâNim, Ntowail, Wrnl, Wun« 

■er, New Nlmv.si l, .. Mte. 
Wheeler e« WIIm ti.

(Machines à Coudie pour fabrique) 
Wanzer 1> et F,

Singei de Wihon No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lit ciré et avec le brui dur.

Machines de Jones à rapiécer pour et
fabricants de chaussures.

LL W. MARTIN
3ft. Une Itideau.

1er Fév. 1884 te

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de brevets J Invent* * 

Dessins de Fabrique,, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agence# et t'orrespondanlG aux Etats» 
Unis, en Angleterre et en France.

J. C0ÜB8CLLE à Cie,,
(Ihamiïre x jctoru. 

Vis-à-vis e bureau dns Br «ts,
OTTA’v A, Ümt.

B. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883

-Faiti g l’etwai r^e is VALE
RIA. C”e*t la metllcsire pora • 
made «outre la cl* ite de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER. 
Pharmacien, rue lusse

numérotées, dans 
$ cond lions ava i 
lient lot r culture. une clause. La motion fut adoptée 

par 79 contre 70.
M. Desjardins proposa alors que 

le comité se leve et la motion fut 
encore rejeée par 77 contre 70.

Le comité ayant fait rapport, la 
troisième lecture fut proposée et M 
Foster démailla de renvoyer de 
nouveau le bill au comité général, 
pour y ajouter une autre clause.

Après quelque discussion, sir 
John A Macdonald proposa d’ajour
ner le débat, et l’amendement fut 
adopté par 96 contre 36.

d’alléger les charges qui pèsent sur 
les contribuables.

En cela, cependant, il procède 
avec logique et intelligence. Il 
reste conséquent avec lui même et 
ne touche aucunement à l’édifice de 
la protection nationale, qui est son 
œuvre. Le dégrèvement ne porle 
gué e que sur les articles qui 
étaient frappés pour les seules fins 
du revenu, uon pas sur ceux qui 
sont imposés dans un but de pro 
lection. Ainsi la diminution de 
$2,300,000 dans les recettes de l’an 
née dernière était causée par le 
rappel des droits sur le thé, le café, 
certains tabacs et autres produits 
exotiques de même genre, qui ne 
peuvent être cultivés ici.

Dans le même temps on a aug 
menté les droits sur certains arti
cles que l’industrie locale peut 
produire.

Tout ceci montre avec quelle 
sûreté de coup d'œil, quelle sagesse, 
quelle habilité, les auteurs de la 
politique nationale poursuivent 
leur œuvre patrio'ique

LE CANADA
nce en cinq paie-

cul V ver recevront 
rst fait en ■ ntier. 

5 b rres concédé* s, 
•a r, avec i’intôiét 
c 6 o tréal, Mont

Ollawa et Hull, 6 Mars 1884

COURRIER
-ii:r des informa- 
1S1I, commissaire Dans l'élection qui a été tenue, 

hier, à Oxford-sud, M. Cook, candi
dat libéral indépendant, a été élu 
par une majorité de 117 sur son 
adversaire M. Noxon, candidat du 
gouvernement MowaL

lTER,
«refaire.

rifiee T. Sir William Ritchie, assermenté, 
hier matin, comme député de Son 
Excellence le gouverneur-général 
est allé, hier après-midi, au sénat 
sanctionner le bill du chemin de 
fer du Pacifique.

Le bill présenté par M. Massue 
pour empêcher la fraude dans la 
fabrication des engrais agricoles 
fut alors adopté et la séance se ter 
mina par une passe d’armes assez 
vice entre M. Landry, de Kent, et 
M Blake au sujet du bill présenté 
par M. Cameron, pour amender la 
loi de la prouve dans les causes 
criminelles. Le député de Huron 
a vu détruire son œuvre pour la 
deuxième fois, sans paraître trop 
affligé. Il s’y attendait sans doute.

ELLE
La chambre d’assemblée de To 

ronto a adopté, hier, par 42 contre 
24, un b 11 présenté par M. Waters, 
pour permettre aux veuves et fem 
rres non mariées du voter anx élec
tions municipales.

‘ faire place 
|>» qui nous

•1 FINANCES CIVIQUES LA SÉANCE D'HIER LA REHABILITATIONdirects.
M. Casgrain est le président du 

comité auquel a été déféré le bill 
qui doit, dans la pensée de son au 
leur du moins, prévenir toute cor
ruption ou toute fraude dans la 
concession de contrats entraînant 
la dépense de deniers publics. Or 
ganisé au début môme de la session. 
ce comité n’a encore rien fait. Im
possible jusqu’ici d’avoir un quo
rum, M. Casgrain s’en est plaint, 
hier, à la chambre dans les termes 
les plus désolés.

Dans le rapport du comité des 
finances présenté à la dernière sé
ance du conseil on trouve le tableau 
suivant qui montre la marche as 
Cendant»de la dépense 
parlement de la police.

Nous trouvons dans un journal 
de Paris, le Petit Journal, un arti
cle sur les faillites et la réhabiliia- 
tion des faillis. On vo t en le lisant 
que tous les Français ne sont pas 
encore rendus au point où sont 
rendus les yankees lesquels font 
consister l’habilité commerciale à 
faire une grosse faillite et à frauder 
leurs créanciers.

Le Français—né malin—se niai 
santé lui-même, nous dit l'écrivain 
du Petit Journal ; il a plaisanté les 
choses les plus douloureuses, mô
me la faillite, qui est une cruelle 
consternation quand elle est L* 
résultat d’une série de mésaventu
res commerciales ; qui est un- 
odieuse, une monstrueuse infamie, 
quand elle est combinée, préparée, 
au même titre qu’une bonne opé
ration......

Qui ne se rappelle la fameuse 
affiche: “Enfin nous avons fait 
faillite 1”

Fort lie ireus^ment le Français 
e4 surtout un fanfaron de scepti
cisme.

Au fond, il est honnête ; il a le 
respect do tout ce qui est juste, 
loyal, sincère.

Quand* un commerçant a le mal
heur d'être mis en faillite, soit 
qu’il ait eu trop d’ambition, soit 
qu’il ait marché trop vite, soit qu’il 
ait mal fait ses calculs, il lecom 
mencera à travailler avec l’espé 
rance
réhabilitation.

>4 ANS

XIR dans le dè-
t

nu kiue Police— Dépenses diverses.m* $ 1,488 80 
1,626 90 
1,81 0 
1.637 00 
1,420 83 
2,600 64 
2,391 59 
2,612 10 
2.4:8 15 
2 668 80

■1874
1875

>WNS î 876
1877,
1878,CINQUANTE. 

'Connu comme le 1879
1880
1881.i l« Coque. 

| iiiHlatiie»
►tts.

188’, M. Foster, apôtre de la sobriété 
absolue, a proposé, hier, une réso 
lutiun déclarant -que le remède 
véritable et le plus effectif à appor
ter aux maux de l’iutem jérance se 
trouve dans la promulgation d’une 
loi prohibant l’importation, la fa
brication et la vente des liqueur- 
enivrantes à titre de breuvage........

1883

$20,619 90
Bouteille. Salaires.

$14,794 49 
14,318 20 
14,665 3u 
15,438 79 
16,945 Ou

Le comité recommande que ce 
tableau soit adressé au bureau dt- 

(police, et qu’une stricte économie 
soit faite dans l’administration dt 
ce bureau.

1879,
mr 1880.
1ER, Ottawa. 1881

1882.lal
1883.

VILLE Le député de Kings, N. B., qui 
pari - avec une verve intarissable, a 
fait un long discours à l’appui de 
sa thèse favorite. Il a prétendu 
que depuis la confédération, le 
montant dépens - pour les alcools 
excédait de plusieurs millions les 
revenus du pays, et attribue à 

Le discours de sir Leonard Tilley, l’ivrognerie la plus grande partie 
le budget contient, comme à des crimes et des misères de notre 

l’ordinaire, une masse de rensei- société. L’opinion, selon lui, èst 
gnements, une quantité d’aperçus mûre pour la suppression d'un 
de toute sorte sur l’état commer trafic que reprouvent et la morale, 
cial, financier, industriel, du pays, et la religion, et la science. On 
sur les opérations du trésor et sur 
le fonctionnement de la politique

:R,
By,Ottawa
assortiment

APERÇUS POLITIQUES
1er Choix,

d’obtenir quelque jour sasur
«EAU,

LARD SALE." 
ES, etc., etc.,
I toute compt La réhabilitation I...

Ce mot sonne d’autant mieux 
que nos codes ne le définissent pas 

L’état ordinaire, c’est la posses 
sion de tous les droits ; la réhabi
litation, c’est la remise en cet état 
que la faillite ou, pour les con
damnés, une peine ai ait fait perdre. 

Restons sur le terrain commer-

ée.
consomme, chaque année, dans la 
Grande-Bretagne, le Canada et les 
Etats Unis, 125,000,000 minots de 
grain pour la fabrication des 
alcools, ce qui i st autant d’enlevé 
à la consommation du peuple. L’an 
dernier, il a été dépensé $650,000, 
000 pour les liqueurs, en Angle 
terre, suivant les calculs des statis 
liciens, $700,000,000 aux Etats Unis 
et probablement, dit-il, $40,000.000 
en Canada comme moyenne an

si bien appelée du nom de nat-o- 
• uale. Tout est clairement expliqué 

dans cet important document.
Prenons par exemple la questio 

de la diminution du chiffre des 
excédants. Quelle est la cause de 
c tte diminution ? Est-ce celle 
qu’indique la presse libérale T Au 
cunemtni. La cause véritable a été 

i posée par le gouvernement lui 
même qui a voulu diminuer les 

Ji fardeaux populaires, et qui a dé- 
^ grevé dans ce but, l’année der- 

' nière certains articles au montant

JCINE
îillcures prepa- 
ertes jusuv. :*n 
our le soulage 
liât et la gui* 
oux, du Rhuu't , 
chite, de l’E*-- 
e la Croupi e 
■ maladies de >a 
i Poumons, 

rtoutà 25 et

cial
L’article 604 du code de com

merce est ainsi libellé :
“Le failli qui aura intégrale

ment acquitté, en principal, intérêt 
et frais, toutes les sommes par lui 
dues, pourra obtenir sa réhabilita 
lion.’’

M*e.
LK, Chimieti . 

Montré l

Suivent les coudrions, règles, 
procédure que le failli doit r- mplir 
et snivrfc pour être réhabilita

Le chapitre se termine par cet 
article 6lt4 :

“ l^e failli pourra être réhabilité 
après sa mort”

Un cas de réhabilité après dé. ès 
a été cité dans notre numéro du 3 
février ; il s’agissait de M. Jean 
Lecoq, autrefois marchand de che
vaux à E| ône (Seine et-Ois.), et 
que son fils, M. Victor iaicoq, a 
fait réhabiliter."

Quelle.

Pendant que M. Foster pariait, 
il lut déposé sur son pupitre, ainsi 
que sur celui de M. Fisher, qui 

de $2,300,000. Cette année encore, appuyait la résolution, de fort 
sir Léonard prévoit que le s recettes jolis bouquets de fl urs natu-elles— 
seront de $3,600,000 moindres, par cadeau de l’association des femmes 
suite du dégrèvement opéré dans de la tempérance, 
le service des douanes comme dans II était neuf heures lorsque M. 
le service du revenu de l’intérieur Foster termina son discours.

par le présent 
u Parlement, à 
obtenir un acte 
du chemin de

BISAILLON * 
•S -EAU, 
is requérants.
13.

JMAIS, Le gouvernement diminue les 
taies, voilà tout Maintenant qu’il 
a rétabli 1 ordre dans les finances 
publiques par cinq années d’une 
administration exceptionnellement 
heureuse, il s'occupe efficacement au'comité général pour y ajouter | gique volonté de réparer le» pertes

nce fl de la 
Ibec.
» laits à la de- 
le limites, de 
iers. ainsi que 
(Field Books). 
, Ottawa,

A la séance du soir, M. Charlton 
proposa de renvoyer le bill relatif
à la punition de la séduction et j coup devraient accomplir, 
d’autres offenses de même nature, i contre la mauvaise fortune, l’éner-

C’est là un bel acte et que beau- 
La lutte

t

I
1

ay Belt) de chaque 
d du Menitcba, ô

C
aux ad e e .rs qui 
nftu j de ceAan es 
rétablissement ou

4 
%
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TROISIEME

.
(Suite

C’est pour celi 
ne m’a pas atten 
elle ; elle s’est c 
bien fait.

Elle poussa la 
cabinet de toilette 
tr’ouverte.

Juliette, sa fei 
bre était là. Eté 
causeuse, elle par 
d’un profond som: 
quise l'appela trois 
Enfin, Juliette i 
ment, ouvrit ses y- 
sa sur sesjambes.

—Que fiites-vc 
quoi n'êtes vous ] 
rni demanda la i 
ton presque sévèr 

—Madame la 
vait ordonné de 
pondit la femme d 
suis entrée dans 

1 me suis assise là 
suis endormie.

La marqu se é 
ment bonne poui 
ques. Elle se con 
exp’ication.

—C’est bien, i 
pouvez aller vou 
ferai seule ma to 
Mais rapn< Uez-voi 
pas dans mon cabi 
que vous devez m 

Juliette baissa li 
gna sans répliquer 

—Est ce que tu 
ta feme e de cham 

, chée dans le cabi 
écouter ? demanda 
sa femme.

—J’ai eu d’abor 
suis je crois que : 
le sVtait endormie 

»•_ —Dans tous let 
^ -marquis, elle n’a 

pris un secret bie 
de que nous avons 
de nature à l’int

T

î

coup.
La marquise se 

marquis aussi, Ji 
tait pas endormie 
net do toilette et e 
perdu un mot de 
tion qui lui avait 
téressante.

Dès qu’elle futd 
bre, Juliette prit 
l’encre et une pl 

t une petite table el 
gnes suivantes :

“ La vie qu’on 
bien monotone ; pc 
toujours contente < 
<jue j’ai trouvé grf 
ne vous écrit pas i 

fr-^qua je n’ai rien 
mais si je ne vois 
rien, ce n’est pas fi 
der et d’écouter ; ji 
mes yeux ni mes 
n’oublie aucune 
tion que vans m’at 

“ Enfin, aujourc 
du nouveau.

“ Madame la : 
sortie hier soir ; en 
a été dans la cha 
Eugène, et; pou 
fois elle l’a embras 

• “ M le marquis
a aussi entendu q 

“ Pauvre petit, j 
: envers toi, pardon 

“ Alors M. le m 
nu dans la i hambi 
il l’a réveillée, l’a j 
bras et s’est amt 
sauter sur s, s g 
mentir, il l’a bien e; 
fois. Pendant ee 
me la marquise ét 

AÇfSment encore dans 1 
petit garçon, 
le marquis jonam 
Je n’ai pas besoin 
si elle fut heureusi 

“ Ils causèrent 
heure au moins, pa 
des deux enfants.

“ Je faisais soi 
pas aimer notre fi 

1 marquis, parce qu 
1 sais ta tendresse à 

“ Bref, madame 
a pleuré, ils se sa 
et les voilà plus 
mais et tout à fai

t

I

£11

J

■î

T
z

»
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DS ADIRE TEMOIGNAGE TEMOIGNAGE CONVAINCANTA PROPOS DU BAZAR ATELIERS TYPOGRAPHIQUESAVIS
Je me suis démis l'épaule à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do-• 
leurs turent appelés, mois ne purent r>* 
mettre mon bras à son état naturel. Apre» 
121 jo ins «le soullra ices atroces, j'alla’i à 
Boston, et à rhdp'tal,.pù je me rendis, .r 
médecin réussit à me re-t ettre le bra? et 
position, mais les nerfs étaient tellemei. 
contractés que je ne p avais plus que juin 
mon bras à an'g e droit! Les nerfs jt 
naissaient être en fil d'acier; j’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool t 
du vinaigre, du Bram.y et Je l'ai me*, 
mais sans aucun effet marqué. Noi t 
avions une petite quantité de votre ai.. •>. 
pt liniment d huile. C'est le remède qv . 
donné les mei leurs rèsulms. Je ni *» 
trouvé que dans une j>hnv n eio et en pel :ii 
quantile, et a> i ni -le.ua' 
cieos pourquoi ils ne guru a .eut pas « e rt 
mède; ■* K h bien, me réjiondreul-ils, .-ou 
ne savions pus que ce remède avait au 
tant de valeur. ” 1 s ont ele tellemem sa 
tisfaits île mon témoignage que Jepuisit- 
en ont acheté et en ont vendu des quat 
tiles. Mais comme je ne jiouvais allé rir» 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur mo- 
bras et détendre les nerfs. J’ai piôfeii 
vous écrire immédiatement pour vous - n 
mander de menvover six bouteilles, <na»; 
avant que la seconde fut épuisée, les uah 
étaient détendus et je pou vais me sor.u 
de mon bras avec facilité et sans dovieuî 

Permettez moi de vous dire que ..ou 
mus servons habituellement de Voliv si 
nica et linimeiil d’huile comme remee 
(jour les brûlures, écorchures, enloiseï, 
maux de reins et en général pour imiL? 
les maladies externes et oela avec fit 
meilleures résultats qu’aucun remè ie i 
peut donner. Mon medecm do me sou e 
Here approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Hkvu. L). Goohuk,

1‘emb.oke, N. 11.

Montréal. 29 janvier 1884.

Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rn$ Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais tties cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j'essayai la 
Viléru ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux , à la 
seconde ils ont c mmeneé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j'avais une chevelure aussi forte qu’au pa
ravent C'est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance el je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur do perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valéria.

HUBERT LAROSE,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal,

Bureau des Commissaires de Licences 
Z’arrondissement de licences

Parmi les actes de bonté que les 
Dames dû bazar se croient plus par
ticulièrement obligées de recon
naître en .public, sont ceux de 
l’honorable sénateur Ttubandeau, 
(remise du loyer de la salle, $20), 
de M. Boothwick, marchand de 
fruit, de la rue Rideau, (remise du 
compte d’huîtres, environ $6), et du 
Russell House qui a fourni des 
viandes, desserts, etc., en grande 
quantité pendant toute la durée du 
bazar. Sans doute, beaucoup da 
citoyens ont montré beaucoup de 
générosité, mais ces cas méritent 
d’être spécialement mentionnés, de 
même que ceux de M. Gallery, etc.

Les Dames nous chargent de re- 
mer< ier du fond de leur cœur les 
généreux donateurs.

— DU —
pou.
de la cité ae Hull

: “CANADA”Liste des demandes de licences 
nour i’anondissement de licences 
de la ciié de Hull, sous l’autorité 
de 1' “ Acte concernant la vente des 
liqueurs enivrantes,” 1883.

poun LE QUARTIER NO. 2 

Johnny Marteau, côté nord de la 
Brewery, à l’est du Mill Cre 1;. 
le numéro 143 du cadastre—

:

45 CAISSES DE 6IN ET nu

U I)(caisses vertes)
22 (laisses «le Gin “ Ronges,” 
S «le «l’Eau «le Vie Martel, 
16 <lo ” Bosquet du Bonehe”

QUI SERONT VENDUS AU

|Vrue H
Qsur

Hôtel. . .
Olivier Daigneau, cote est de la 

le No 152 du
.tux jmuriDc

rue Brewery, sur 
Cadastre—Hôtel.

Pierre H. Durocfier, coin nord- 
est des mes Wellington el Brewery 
—Magasin de liqueurs n détail.

Ferdinand Barette, côté nord de 
la rue Wellington, sur les Nos 261 
et 263 du Cadastre—Magasin de 
liqueurs en détail.

Onésime Laberge, coin nord- 
ouest des rues Main et Chaudières 
—Hôtel.

524 RUE SUSSEXPRIX DU GROS
OTTAWA

PETITE ."GAZETTE
ET PLACE DU MARCHE, HULLCONSOMPTION GUERIE Décidément l’abandonne le 

Commerce de Liqueurs.Pitts ford, Mass., sept. 28, 1878
Messieurs—Je me suis senri des 

Amers de houblon et je les ai re
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bien.

Mde. J. W. Tuller, 
Secrétaire de l’association de tem 

pérance pour les femmes.

S ire p des Enfants du Dr Godeire— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

Bon Saumon salé de la Colombie 
Britannique, 10c la livre, chez 

N. A. Savard.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortment de vian
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encourarement 
qu’on lui a accordé*jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Un vieux médecin, retiré de la pratique, 
ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi- 
tzon d’un rcmede végétal pour la guéri
son jjrompte et permanen’e do la Con
somption,«tes Bronches, Catar; he,de l’asth- 
mo, et de toutes les maladies de la gorge 
et des poumons, aussi ua remède sûr • t 
radical jjour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après *n avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérisor 
dans des milliers de c s. sent qu’il es de son 
devoir de le faire connaître à ceux qui souf
frent. La recette avec es dir- étions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adress z avec 
timbre poste el nommant cejonrnal, au Dr 
J. C. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

POUR LE QUARTIER NO 3

Gotlnfroi Moreau, coin nord- 
Main et du Pont—

On exécute à ces ateliers toutes so? tesI

Oscar McDonell, D’IMPRESSIONSouest des rues 
Hôtel.

Williom Ready, coin sud est des 
Main et du Pont—Buvette,

101, Hue HIDE AU, TELLES QUE
rues 
(Saloon )

Michael McCloskey, coté nord 
de la rue Main, quatrième porte à 
l’est de ia i ue de l’Eglise—Magasin 
de liqueurs en detail.

Domina Barette, coin nord-est des 
rues des rues Wellington et Chau
dières—Hôtel.

Michel Goaillier, coin sud-ouest 
des rues Wullingtou et du Pont- 
Hôtel. i

Alexis Goyette, coin nord ouest 
des rue- Wellington ci de l’Eglise 
—Magasin de liqueurs en détails.

William McEwen, coin nord-est 
des rues Charles et Duc—Magasin 
de liqueurs eu détails.

POUR LE QUARTIER NO. 4

OTTA h A. Tôles de comptes, 
Mémorandum^ 

Caries d alf;
Cartes île visite, 

Chèques, 
Bidets-

Traites,
Enveloppes,

Ayant souffert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de fane J'e 
-aie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première apjdtcation me donna u:i su 
lag-'menl immediu , et maintenant je Su. 
idpabla d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
medecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, ïlo»l"èal.
En vente chez C. ). Uaciüh, rue Sussex 

( ntawa.

Catalogues,
Listes de prix,

Prog "animes, 
Circulaires, 

Affiches,

31 jan. 84

SOCIETE
Le Dr DUHAMEL étant obligé de'fair- 

une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantageusement connu dans h 
district d’Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie el la pratique de la proies 
sion médicale, lusqu'à ce jour le Di 
Duhamel ne s’est pas occupé active meni 
de la pratique de sa profession ; mais, dè 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
aintxi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en ét«t de répondre i 
l'appel des malades dans la cite de Hull 
et -es environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, 'le sorte que le jublic y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix
lüo. 230, rue Principale, Hull

Près du nouveau bureau de poste
Hull, 3 janvier 1884

Placards,
Letties funéraires.Dissolution de Société Rtc., etc, etc.

L<-s soussignés annoncent que la société 
Philbert et Archambault, peintres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
piyoàM. George Philbert.

j. e. Aitial,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

et VITRIER

Jacques Goyette, coin nord-ouest 
des rues Main et du Lac—Hôtel.

Eueune Deslauriers, côté ouest 
de la rue Main, en face du bureau 
de poste—Hotel.

Dame Marie Hamel, veuve d- 
Joseph Saint Pierre, côté nord d, 
la rue A fi-rt, en f. ce d. l’entréi 
de la rue Main—Hôtel.

Jules G. Laverdure, coin nord 
ouest des rues Albert et Britannia 
—Magasin de liqueurs en dé.ail.

Calixte Rouleau, côté nord de I 
rue Albert, troi îèmc porte à .'oues! 
de la ru inkerman—Hôtel.

Désiré Latourelle, coin 10 d 
ouesi îles rues lukermau et Albert 
a-Hôisl.

George Thomas, coin sud eues 
des rues Inkcrman et Albert—Ma 
gastn de liqueurs en détail

Jean-Bte,liste Roy, coin . ad 
Ouest dos rues Victoria et Bn n 
nia—Magasin de liqueurs endetta

BLANCS POUR AVOCATSOttawa, ont., 10 Juillet 1880 
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l'Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affecti 
les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 

ianp ma lamille, et avec le plus grand 
Nous eu avons toujours à la 

tuaivon, et nous croyons que chaque 
iamilie devrait en faire usage en suivant 
hien les directions ; un grand bien résulte- 

Toutà vous, John Hill.

Déchira lions sur compte,
Déclarai o s sur f illet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpœ ins,
Affidavits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscri; tiens,

mutin ll’Mffije

:

D’AUTOMNE ET D’HIVERMarchand de

PEINTURE
:HAPEAUX et'CASQ’JES,ET DE VITRES Btc., etc., .Mc.

• a de son usage. 526 RUB SUSSEX
OTTAWA

st des p us considerables et comprend 
toutes les nouveautés.

1mj Pas de humbug—Encore un non 
en faveur de Ja DORION &, DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

témoignage 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l'ex déput- 
le Kent, reconnaît que cette inesti 
mable preparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis 1 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est .absolu- 

; ment nécessaire de se confo 
ott ictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

veau Votre assomment e-t mémo trop conside
rable, nous voulons le diminuer enI

M. Arial se charge de touti 
ommande dans sa ligne d’al 
aires ; il surveille lui-mêmi 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

POUR NOTAIRESMM A BON MARCH L
Contras de vente,

Contrais de mariace, 
Blancs d - billet,

NOTRE ASSORTIMENT DEOTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peint* 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits

CHEMISEE Procurât ons,
QuitiR'ices,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Les propriétaires tr< nveroni 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

te toute description, est le plus conside
rable qui soit en celte ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.CABINET SIZE,
•t un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographias de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME 
No. 140,

889 rua Sum*x, coin de la rue 
18 Oct 1883.

J. O. Laferrièhe, 
Inspecteur en che! 

3 mars 1884.

avîs

la VAttlETE PRESQUTNFINIE DE
COLS,

iütPJ
ïp!S>
l£!lfcg§$f»| Pl
!*®ÉZ

ffiÉËÎW

Hull, rmer
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSE! TES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs sim- les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Sparks et»
RidPIANOS HE1NTZMAN, 

carrés el droits,
ORGU KS-H AR MONIUMS 

Bell et Kara,
Tabourets, Couverts de Pianos, 

En vente che

Bureau des Commissaires de Licence, 
l’arrondissement de lice.tn « la.pour 

de !a cité de Hull. A. PHILIPPE E. PANET, L. B. 277, BLE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
Avis est par l- prés-nt donné qu’ui 

assemblé î ùu bureau des Commissaires < 
licent>s pr ;ir l'arrondissement de lice'.c 
de la cité de Hull aura heu m^rcref.i. 
ringt-sixièuie jour du mois de mars eu 
rant, à dot heures de l’avant-midi, i 
bureau du secietaire-tresoyer municij. j Les directeurs de pensions, msti 
à Vhôtel de ville, aliu d’entendre et)»’ ; tuteurs et autres trouveront cons- 
noneer sur teutes requêtes, et aus*i s tamment, an magasin de musique 
r1j de F. Boucher, 158 rue Spark, un 
qui pourra paraître au dit bureau su. choix varie de cantates pour distri 
santé, suivant les dispositions de 1’“ Ai butions de prix, un d’année, fêtes 
concernant la venti des liqueurs enivra - de supérieurs, visite de pasteur et 
tes, etc.,” ih83. d’évêque; ainsi qu’une splendide

Par ordre, j collection de romances françaises
J °‘lns^’cfeur 'ei^clief spécialement publiées pour Pen 

nspec r L sionn

Solliciteur, Procureur, Notaire, eu
BVB1AÜ:/

Workman, Bush et Gib,
158, rue Sparks Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX, POUR HUISSIER5 mars, 1883 la

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er join 1883.
Blancs de Procès-Verbnnx, 

D’avis de Vmtele
De Saisie,

De Vente,

E. VEZ1NA|Z

LA
BIJOUTIER et HOBI.OUEB

No* 536. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’A V

E Assortira et complet de Bagues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

-ge fait à ordre sous le plus cou.- 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl >■
E- V£ZZITA,

Porte voialne du VARIETY HAÏ !..
1er dec,

POUR LES SEC.-TRESORIERSCHEM!* Df FER 1 Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’elecleurs.IHu’l, 3 mars 1884. 82—ARRANGEMENTS D'IIIVER-M

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis 
Arriveé à la Rivière du Loup ...~12 55 p. m, 

Trois Pistoles 
Rimoustli ......
Campbelllon«
Dalhousie.......
Bathurst.......
Newcastle.....
Moncton.......
Saint Jean......
Halifax..........

Le train se race rd à “ la Courbe 
dos Chaudière "a uc le tvai.i du Ura d- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination la dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grau 
Vrorc à 9.23 p. m., restent à Campbelkot 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et, vendredi se ren-s 
directement à Halifax, et celui qui pari h 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s'adresser!

R. C. W. MacCUAIG

: Anm auxP. €. AlCLAllt La Valeria

MillCette pommade nouvelle fait j'ousser 
les cheveux sur les crânes les plus !6gar. 
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

11TAILLEUR MILITAI h
OTTAWA

Habillements, une spécialité, au magn 
eSitaire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa

8.10 a.m LE TOUT

SUR BON PAPIER.......  2 05 p. m.
.......  3.49 p. m.
...... 8 35 p. m.
......« 9 15 p. m.
* ...11.17 p. m. 
,.*...12.52 p. m.
.......  4.00 a. m.
........  7.30 a. m.
......«12.45 a. m

do
POMMADESaint-Thomas d’Alfred,

Comté de Presv.04.
Je soussigné certifie que la pt mmade 

Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tête chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Kilo est très recommandable.

ARTHUR CHOLETTii, 
Cultivateur.

do
do

ET A DESdo
do SE IM PRIX TB RASdo 1 aiLee messieurs désirant avoir un habille-1 

Meet complet devraient rendre une visite au 1 
Magasin militaire Broadway où les é 
êjm$ les meilleurs goûts viennent
Wee‘ P. C. AUCLAIR, Prop.

133, rue Sparks.

do

FOURRURESdNU03 do
re do

1 En vente rhv7 C. O î) cior rue uss*».\ i 
chez K. n. Martin, rue i.iduau, *.a chez 
tous les pharmaciens

Contre la chute des cheveux et it 
Calvitie.Le public d’Ottawa 

Invité à venir examiner notre assov 
contenant ce qu’ilv a de plus nouveau e 
de plus élôgant'en fait de

et de ses enviro BS*. Les ordres envoyés par la Post 
reç -ivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans delai.

Première qualité de draps noirs anglais 
sénat d’etre reçus au magasin mi itu.re 

ay. Cec drap-1 seront spécialement gpr habits de cérémonies et la meill- are 
IKee pour le» avoir est chez 
r P. C. AUCLAIR

Ottawa, 15 mars 1883 
Je certifie que depuis deux ans me* 

cheveux tombaient beaucoup et qu’aptèi 
ue j’ usse fait usage de la pommad- 

i VALERIA trois fois mes cheveux ont ces*» 
de tomber

Preadvr
MAN r EAUX LT DOLMANS, Brevetée à Ottawa et à Wastiingiof, ABONNEMENTS:

11 LE CANADA " quotidien, par an, y gg
“LE COURRIER DE HULL" hebd., do $UB

Tout abonnement est invariablauiei l 
payable d'avance.

en Seaisain et doublés en fourrures, pou 
dames.

rnitures de fourr res, 
apeaux, Casques et

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

133, rue Sparks.
L. BELANGER, Une spécialité de car 

Manchons, Gants, Ci.;Photographe.Habillements et pardessus d’hiver de 
Mlère qualité, vendus à 10 pour cent de 
Moles qur les plus bas prix ordinaires au 
■MBSln Militaire Broadway, 133, rue Sparks
ISn.

i n vente chez C. O. DACIKB, 
pharmacien, rne Nusisex, 
Ottawa.

Sâint-Thomas d’A fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Vakria m’a été ttè> 
..tile en arrêtant la chute de mes chevwux 
et en faisant pousser sur la partie chgev. 
des cheveux assez longs mais claire. Jt 
dois faire observer 
qu’une boite de La 
de soixante-quatre an».

Honaes vos temmandes pour habits de 
qffihii ali BU magasin militaire Broadway,
Mit mviaseher de la ville. E. L. COTEque Je n'âi employ! 

Valent. Je suis

r x. Bovmi.
La Société de PublicitéD. POTTIMBR, 

Surintendant 
Ottawa, 19 Béa 111 j«. *.

128, Rue Rideau.
188«r lala PROPRIÉTAIRE.1 an.

‘■:v
E

Lf,....; . . .,1 ,



Le FER iïiïfâÏÏS'ÏÏZiï
BRA\M/SSSSSrt

sauté eu 1res pou «le temps. IfelaVi

a 4
Le FER SfÆSÏÏÆÎiïïSKS

a rrhèoa, ni conati- iv,s aux entr;:preors.BRAVAIS
On. recevra à co bureau, jusqu'à MER

CREDI, le 6ôme jour de mars, prochain, 
Inclusivement, des soumissions cavhetées 
adressées au soussigné, et portant la s-m- 
cription “ Soumission pour Halle d'Kxer- 
cices Militaires, Québec,” pour la construc
tion et l'achèvement d une

Halle U’JK ereice ■Hlllialre a 
Quebec.

On pourra obtenir au Ministère des Travaux 
Publics à Ottawa, et au 
des formules de soumission 
commencer de Vendredi le

Les soumissionnaires 
leurs offres ne 
dération si ell
les, dont les blancs devront être 
blement rempli , et ei elle» no portent 
propres sign

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèoue de banque accepté, fait payable à 
l'orore de l'honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse do signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou ail ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune îles soumissions.

Par ord

ne saveur, ni 
n'eu comm ni-

m'mwEÉHBE
pria.

Le FER
BR A VAIS ?" SmS

review tdoncàl B cou tlmos
bureau de Poste, 
m • t le devis, à 

15 du mois cou

per jour.

Le FER ne noircit Jamais 
les dents.

Un prospect b détaillé accompagne
chaque flacon.

Dépit dais tontes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacicr a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 me Sussex

BRA VAIS es sont avertis que 
point prises en cousi- 
t faites sur les formu-

seront 
e ne son

atures.

e,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.
eurqp ferronneries à bon mar
ché, allée cüee,

ilcDOVGALL Jt CUZNER
Le plus ancien magasin dt ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

Pour les meill

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Février i883.

PI ules de Noix Longues Corn: oséesCROSSE TARR1ERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke, p «a
De Nr«AL»

Recouverte» et

CHArDIEKE», OTTAWA,
Pour la guéri
son certaine d< 
toutes les aflet* 
lions bilieuse.1, 
torpeur du foht 
maux de têt<, 
in di fjes lions 
étourdissement 
et de toutes a 
vis fonctionne»

mandèi i 
des plut

Et à MATTAWA, P.Q k,;

MMCDOUGALL 1 CUZNER. \
la31 Octobre 1883. 'S

* HlCAlü-
li«K CURE l.TON.UXTK

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont forte 
comme étant

le mauJe, sousigné, déclare avoir perdu complè
tement la i hevelure il y r deux ans. Pen
dant ces dt ux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce do la “Valeria” dans la “Miner
ve,” j'eus a curiosité de m'en servir 

J’en acb.itai une boite chez MM. Lavio- 
N îlson, pharmaciens, rue Notre- 

Dame. C ast M. Laviolette lui même qui 
me 1 a veu-lue, et il pourra attester que j’é
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d au tie foi s, un peu plus claire cepen 
éant. l a cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés do résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côie 
Saint Antoine, et je serai heureux de don 
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester i tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propin mouvement, en justice et en recon
naissance oour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

ent rccom 
afire et > 
os maladies 

Elles ne contl

- un des plus 
caces remèdes contre 1 

mentionnées.
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout eu étant un puissant purgatil, 

administré dans n’import#lette H pouvant être 
quel cas, elles no contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient i« 
rendre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilules m 
Noix Lo queb Composées, ut McOalk, son* 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et corn 
avec d’autres principes végétaux, de ms* 
nière à Tes placer au premier rang partr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E

Sm

McOALE, Chimiste, 
Montréal 

lu1883

Sirop des Lofants du Or Eodirre
Ce sirop est prépa- 

s. rce avec l’approba- 
lion des nrofesaenr? 

[AN del’K -le de Mode 
kVlK fine • de Chirui* 

tri" de Montreal, 
F ulté de Médec* 

ioSn*‘ '■** de l'Universit# 
|6g. du Collège Victo*

PIERKE DAME.
Montrés 1, 31 Jaillot 1888.

mNOUVEAU MAGASIN

PEINJURr, TAPISSERIE, VIT ES 
ET UE UE CCR Ali >N 

Ne. 208, Rue DALHOU'IE, Ottawa

I
Le swop des en* 

far,ta es. upérieut 
à tout# s les prépa
ration (aimantes 
offeite aux mèut 

de famille pour conserver ’a p iê de lemi 
enfants ; u peut être donné rec la pltt 
grande confiance aux en faim dans les cai 
suivants : Colique. Diarrl Dysseuterie» 
Dentition douloureuse, in, ;mare, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le SiRot» DO Dit Oodsxri et. 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

Tl.XU PAR

GEO. PHIL BERT
^Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 
comman le que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et 
pagne tont priés d’aller lui 
visite avant d’acheter ail-

GEO. PHILBERT,
208, BUE UALBOU8IE.

U tir. 1891,

de la cam- 
rendre une

PRIX, S6 Cl». LA BOFTEIEXJ^
Seul propriétaire, 

B. 1. MoGawE, Chimiste.
Montrée.

1s,1MJ.6m.

Laissq Ottawa.... 

Arr. à Montréal- 

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

>
Hy TROISIEME PARTIE

I Suite)

C’est pour cela que Juliette 
ne m’a pas attendue, ajo ta-t- 
ello ; elle s’est couchée, aile a 
bien fait.

Elle poussa la porte de son 
cabinet de toilette, qui était en- 
tr’ourerte.

Juliette, sa femme de cham
bre était là. Etendue sur une 

I causeuse, elle paraissait dormir 
d’un profond sommeil. La 

; qui se l'appela trois fois de suite. 
Enfin, Juliette fit un mouve
ment, ouvrit ses yeux et se dres
sa sur ses jambes.

—Que faites-vous là ? Pour
quoi n’êtes vous pas couchées ?

' rai demanda la marquise d’un 
ton presque sévère.

—Madame la marquise m’a- 
vait ordonné de l’attendre, ré- 

1 pondit la femme de chambre. Je 
suis entrée dans le cabinet, je 

1 me suis assise là et puis je me 
suis endormie.

La marqu se était extrême
ment bonne pour ses domesti
ques. Elle se contenta de cette 
exp’ication.

—C’est bien, dit-elle, vous 
pouvez aller vous coucher, je 
ferai seule ma toilette de nuit. 
Mais rapt» liez-vous que ce n’est 
pas dans mon cabinet de toilette 
que vous devez m’attendre.

Juliette baissa la tête et s’éloi
gna sans répliquer.

—Est ce que tu suppos- s que 
ta feuiu e de chambre s’était ca- 

. chée dans le cabinet p ur nous 
écouter V demanda ,e marquis à 
sa femme.

—J’ai eu d’abord cette idée; 
suais je crois que réellement el
le s’etait endormie.

•y jf —Dans tous les cas, reprit le 
^'raiarquis, elle n’aurait pas sur

pris un secret bien important ; 
Ce que nous avons dit n’était pa< 
de nature à l’intéresser beau-

mar-

coup.
La marquise se trompait et le 

marquis aussi. Juliette ne s’é
tait pas endormie dans le cabi
net do toilette et elle n’avait pas 
perdu un mot de leur conversa
tion qui lui avait paru fort in
téressante.

Dès qu’elle fut dans sa cham
bre, Juliette
l’encre et une plume, s’assit à 
une petite table et écrivit les li
gnes suivantes :

“ La vie qu’on mène ici est 
bien monotone ; pourtant, je suis 
toujours contente de cette place 
<jue j’ai trouvé grâce à vous Je 
ne vous écrit pas souvent parce 

fc^que je n’ai rien à vous dire ; 
mais si je ne vois et n’entends 
rien, ce n’est pas faute de regar
der et d’écouter ; je ne ferme ni 
mes yeux ni mes oreilles, et je 
n’oublie aucune recommanda
tion que V-ius m’avez faites.

“ Enfin, aujourd’hui il y a 
du nouveau.

“ Madame la marquise est 
sortie hier soir ; en rentrant elle 
a été dans la chambre du petit 
Eugène, et; pour la première 
fois elle l’a embrassé.

• “ M le marquis, qui l’épiait,
a aussi entendu qu’elle disait :

“ Pauvre petit, j’ai été injuste 
; envers toi, pardonne-moi !

“ Alors M. le marquis est ve
nu dans la chambre de la petite; 
il l’a réveillée, l’a prise dans ses 
bras et s’est amusé à la fa re 
sauter sur s- s genoux Sans 
mentir, il l’a bien embrassée cent 
fois. Pendant ee temps, mada
me la marquise était probablc- 

8(01 ment encore dans la chambre du 
petit garçon. Elle i urprit M 
le marquis jouant avec sa fille 
Je n’ai pas besoin de vous dire 
si elle fut heureuse.

1 “ Us causèrent -pendant Une
heure au moins, parlant toujours 
des deux enfants.

“ Je faisais semblant de nr 
pas aimer notre fille, a dit M. le 
marquis, parce que toi tu refu- 

1 sais ta tendresse à notre fils.
“ Bref, madame la marquise 

a pleuré, ils se sont embrassés, 
et les voilà plus unis que ja
mais et tout à fait d’accord au

prit du papier, deI

I
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DUCOUXf HUILE DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iidi-Ftrrée in Quinquina et inx Écorces fûrangei iièm
Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et dos persé

vérantes etudes du Docteur ntrcovx, réunit aous une seule 
forme lHoule de Pole de Mr.rue, le Per, le Quinquina et la 
Sirop d'Mteorce» d’Or«nt;e» Amère».

Les éléments qui entrent 
expliquent sutïlsammcnt son Immense succès et l'augmentation 
cdnsIèiHe de sa coosomroattou prouve on nv peut mieux -qull 
est pourvu de toutes les qualuos ueces-.aires pour guérir V 4né- 

, U Chlorose, lus Mala<liei de Poitrine, les Bronchite t. Rhume» 
Catarrhes, ta Phthisie et toutes les Affections scrofuleuses.

tt»e» Médecine les plu» éminent» recommandent teas 
parti eu 11 Aremcnt ce méfiicaninut, d’une odeur agréable, 
san» mauvais goût et do it l'usage est facile,économique.

tria? dons u composition do ce produit

*ssam

Dépôt j:aml t Paris : Dr DUCOUX. 209. rae St-Denis
V' A Vuebce t D" Ed. M Oit IN Ab C\ 

I»l>Armaoieixe-ClilmlBtea, 314, rue'ÎM,

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAÊVE-CHANTEAUD
Granule» prt jures avec es Alcaloïdes o: lev Produits chimique» lr* plus ours. t*U que : 

ieoaittie. Strychnine. Hyeiclimln, Digitaline, Morphine, ûnaalne, Sultnri it Calcina, etc.
.

SEDLITZ-CHANTEAUD!
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif

Le 8EDLITZ-CHANTEAIJD est Incontestablement lo produit le plus beau 
et le plus utile de la phiruiacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
lres-douce et d'une etllcarlté certaine pour combattre la Constipation ei entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi lournalîcrcst surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux ; 
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujc..es aux Hômor- ; 
rhoïdes, Embarras gastrique», etc.

1S/T. OH. CHANTEiAUD, Pharmacien, Commandeurd’Itabel'» /• Ca'hollçue, '
est le seul Préparateur des Véritables Médicament» tiomiinôt lque».

Be môfler des Contrefaçons

Dépôt Général : 54, me des Francs-Bourgeois, a R.rS
nfpostuirei à Québec t »' Bd. MOBXHi A C", Pharmaclen-Chimlite, 314

1

I
H:

-

Sa '-Jran.

W.tf: ..ÉBfeS

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, LACHINE El CA ILLON
Trois des plus riches chars en Am< rique, 

som att iches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Mon'réa! avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jeaj. Boston, et tous les 

• points dans la Nouvelle-Angleterre.

Lee trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vid chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vid 
U A B. R R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
E-udbury et de toutes les sta
tic .s intermédiaires.

4.21 p.m —Trains express de l’après-midi, 
our Almonte, Renfrew, Pern 
roke • t to: i - les stations in-

vi ....b u--fii'imt connection
ju c ij»i ud C .ricltiij a > ec 

le trains mixte pour Biockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tops les pointa do 
l’ouest vid G. T. R.

Pour les billets, le pnx du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresse** au bureau des 
billets.

l!

voncernanl

«firir 36 MUE EEtilN.
GEO. \V. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surmiendant-général.
W.C. TAHHORNBi

A4*iaietixt»ar-gieé*Ll.

CHAS .DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E e! contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
• OMFAMI1S RIFBÊBIMTÉM !

En Citizens, DE MONTRÉAL, 
En Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
Ea Phœnijc,

Capital et Actif Kéimis
au delà de

m, $4=0,000,000

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-incorporées, 

gent et sur

EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 
Corporations M .nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduit

ARGENT placé sur garanties <"e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correap ndre av -c

trouveront leur avau-

M. Chas Desiardins,
Block «le l’Iiôle' RhmscII* ru«* 

füptirks Ottawa.

de Commerce et Droits d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc. lan

McVEITY& DESROSIERS
AVOCATS

36 RUE SPAUK8, Ottawa

M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884 la

f*. rJS

s-

Chemin de fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE VEST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Arrangement* d’hiver, com
mentant Lundi, 34 l>ec. 18êü3.

Les trains pi roulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa

Tlb• Il II HTABLIAU DSS HB8
H « 
«flW

APHIQUES Bonnw non Tel le* pour Hull

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Sebuin.

Bloc Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur retntde connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’être ex j édié à MM. i a violette et Nelso , 
l'ha'-maciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmaciens,
Montréal.

Auriez-vous la bonté 
U boi

de m’enroyei
tes de la Valeria. J'en ai fait usage 
boite et le résultat a été tel que mes 

cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat eu faveur 

la Valeria.
Votre tout dévoué,

G. A. Giroüàrd,
Ex-député de Kent

La Valeria a déjà obtenu un débit im- 
meiue. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l ms. 
Il n’v a plus lieu de rester chauve avec 
une, pat cille découvert*\

A* vendre chez tous le* pharmaciens.

de

fy&En vente chez C. O. Daciet, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

0TTAÏÏ1 PLATING WORKS
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices ' t Ciboires (htrès au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE ttPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

CHEMIN DE FER

“CANADA
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTES

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, a ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, tt les tra ns du checn.n de f r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi 19, 
ouieront comme suit *
i-artHiil «l’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Nov. 1833, les trains cir-

Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

Montréal. Arr. A Otta» 
12.20 p.m. 

p.m. 8.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rend nt direc

tement à viontréal, s ns changement de chars 
ni ue locomotive et indepeud minent du tous lea 
autres traii.s du Grand Tronc.

Les trains quittant Jttawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toi onto et toi tes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statior 
Bonaventure à Montréal avec l’express dt 
nuit par le Vermont Central arrivant t 
iSt-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.lt 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.65 a.m., Concord 
Manchester 0.11 a.m., Nashua 6.55 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nul: 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

de
8.44^30

6.86

CHcMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee passag rs pour le Sud et l’est changent de 
à la gare bonaventure a Vontréal où leur 

bagage est transféré sans frais extra et 
le passag r ait à .- en occuper.

^ Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
es bill- ta et tout autre renseignement pei 

vent êt e obtenus aux bureaux du Grand Trom- 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son- 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

sansque

D. C. LINSLBY,
Gérant

E. 0. WINNIE
Agent gén. des peseagm. 

Ottawa, îelfev. 18& la*

sujet des enfants.
“Je ne sais pas si ce rensei- 

gnement vous sera utile, je vous 
fa donne, parce que vous voû
te» (dut savoir ce qui se fait dans 
la maison, et particuliérement 
tout ce qu’on dit concernant les 
enfants.

“ Votre servante toujours à 
vos ordres,

“ Jui.iett

La femme de chambre plia sa 
lettre et la glissa dans une en
veloppe sur laquelle elle mit 
cette "Ouscriptton : Monsieur de 
Perny, rue Richepanse, no. 3

Sosthène reçut cette lettre le 
lendemain dansl’après-midi.

Après l’avoir lue, il resta un 
moment pensif, les sourcils fron
cés. Puis une lueur étrange 
passa dans son regard et il pro
nonça sourdement :

—Qu’est-ce que cela veut di
re ?

XIX

LE TIROIR SECRET.

Le matin, vers neuf heures, la 
petite Maximilienne était levée. 
La marquise la tenait sur ses 
genoux, prenant plaisir à écou
ter son gai babil.

Tout à coup le marquis entra 
dans la chambre

—Je viens embrasser ma fille, 
dit-il

La jeune femme eut un tres
saillement de joie.

— Bonjour papa, dit la mi
gnonne.

La marquise la mit dans les 
brus de son père, et pendant une 
instant, elle les contempla tous 
deux avec ravissement.

— Edouard, pourquoi ne m’as- 
tu pas amené Eugène ? deman
da-t-elle d’une voix un peu émue.

—Je né voulais pas le faire 
ta permission.

—Je désir le voir et l’embras
ser tou= les matins, reprit-elle.

Et elle ajouta avec son doux 
sourire :

—N’est-il pas convenu q- e, 
maintenant, rous allons vivre 
l’un et l’autre pour nos deux en
fants ?

Le marquis sortit de la cham
bre et reparut au bout de deux 
minutes, amenant le petit g\r- 
çon qu’il tenait par la main. 
Tout en entrant, il lui dit :

—Eugène, va embrasser ta

sans

maman.
La marquise se tenait debout, 

roide, immobile et un peu pâle. 
Une dernière et suprême lutte 
se livrait dans son cœur. Son 
angoisse était inexprimable. Al- 
1 ait-elle repousser encore le pau
vre enfant ?

Le petit garçon fit quelques 
pas en avant, les yeux fixés sur 
la marquise, puis il s’arrêt 
craintif et tout interdit.

Mais madame de Conlange 
la mère devenue folle depensa

désespoir, et la glace de son cœur 
fondit. Elle était vaincue. 

La pitié avait pris la place de la 
Ses trait s’animèrent, 

bras s'ouvrirent et elle se 
baissa en s’écriant :

—Tiens donc, mon enfant, 
viens donc m’embrasser !

Le petit Eugène poussa 
de joie et s'élança d’un 
dans les bras de la marquise. 

Mathilde, dit M. de Coulange 
quelques jours ton fils ne 

se souviendra plus que, depuis 
sa naissance, il a été privé de ta 
tendresse.

Un changement important 
venait de s’accomplir dans l’ex
istence de la marquise. Assu
rément, elle n’était pas délivrée 
du lourd fardeau qu’elle ponait. 
Comme par le passé, elle était 
toujours condamnée à mentir ; 
il y avait toujours entre elle et 

mari, le secret terrible; mais 
il lui semblait que, désormais, 
ce secret fatal lui serait moins 
pénible à garder.

Un instant après, le marquis 
s’étant rétiré avec le petit gar
çon, et la gouvernante ayant 
emmené la petite fille, la mar
quise,restée seule, s’absorba dans 
ses pensées.

—H er soir, j’étais encore dans 
une grande perplexité, se disait- 
elle ; je ne croyais pas qu’il me 
fut possible de voir cet enfant 
Ajçpté de ma fille, sans laisser 
éclater mon indignation et ma 
Colère.

haine.
ses

un cri 
bond

dans

son

(i suivre.)

1
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Ija compagnie du l'i

abonhei
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Q Payable d’avanoe, par 
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Edt Hebdomanaire, pREGLEMENT DES TERRES ♦
La cou pognie ofir des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côtf du chemin de te-, le long de la ligne principale, dans le -.ud du M, nitoba, à •TS250 PAH AC1Œ
et plu«, avec les conditions qui demandin' la culture de ces terres.

I. >■ uimipuiion de $1.25 .t $5.50 g»ar «cre ^e a fjite aux acl.e'e.rs qui 
voudront cultive •: selon lu prix ; aye i our lus terres,edo s-va accordée à de certaines 
co ditions. 1 a Comj agi.iu offre aus i dus t rres sans conditions d’établissement ou 
,'e culturn.

I LA S0CIÉT1
LES SECTIONS RESERVEES

long île la I gné | rincipele, c'fc.t-à dire les semions impaires et nurofiwcs, dans 
l'espace d'un mi le do chemin de 1er, soi 1 malmenant onei les i des coud lions avau 
iagensos, au* perf ormes qui sont prèles à nlre, rendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DK PAIEMENT : LE CA
Les acheteurs pour ont payer un six.ème comptant et la balance un cinq paie

ments ann-els avec i térêt ù six p'ur cent par annuo payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t rres s ns la condition de lus culhver recevront 

un a le translatif <ie propriété, nu temps de l’achat, si le paiement est fait en ntier.
Dis paiements peuve t être f.i s eu debentures garant es par les terres concédé»s, 

qu seront acceptées à d x pour cent de primo sur nur vale r au jia r, avec l’intéiêt 
G» s b- ns peuvent être obte. us sur demande, à la Bannie de ft o trùal, Mont

réal, ou à aucune de ses agences
Lour lus prix et pour les conditi ns de !a vente 0:1 pourra obtenir des inlorma- 

iions au sujet d la vente des terres, en s a- i ;ssmià .H '11N SIuTa VISU, commissaire 
des terres, à Winnipeg.

Ottawa et liai

cour
Fo i Honneur 

verneur Robitai 
ment à Ottawa.

Par ordre du Bureau,
CH A KI,ES S t- « 13TKW AT E K.

Stcretalre.Montréal, 19 février 1884.—6in-5fs
L’honorab'e W 

adversaire dans 
Carrier, jeune av

* ;

Grande Vente à Sacrifice
*C4

DE Leurs Eiceüen 
la marquise de 
donné, hier soil 
dîner officiel aux 
et des ’ommunes

PORCELAINES. lAlSSELLE
ET VEKHERÏE Les censervate 

réunis en conven 
ment chosi M. 
comme candidat 
à la législature 
vacant par la n 
Lauder.

Toait doit cire vendu an ;trix contant afin «le* faire place 
pour les nouvel les marc1 aailinCH «lu priniemp-s qui 
v ten nent^l’Jtiii rope.

S. SHAW & Civ., La secoi.de let 
amender l’acte dt 
rio a eu lieu, hie 
M. Meredith, elle 
a dit, qu’il favori 
lition totale des t 
bre a aussi étudie 
de M. Ross, de H 
nir la propagatioi 
les arbres fruitiei

Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884

TAV1S, TAPIS etc.
MM DE TAPIS L’Elixir

VIEUX DE 51 ANS

>t

Végétal Kabamiquv.D'OTTAWA.
#>'<4/ v- v 1 ' ' ,-,i grand assortiment, les 

x r . -xj^nrs, et 1 s plus bas prix en 
fait de SESSIONS.Y H. DOWNS.rebuts, Rideaux, Certains jouvn 

demandmt s’il ni 
pos d'adopter le 
stons biennales p 
locales. Ou nous 
plusieurs Etats 
caine qui s’en tr 
En effet, nou« s.i 
nuis, le De U war 
Nord, la Florid 
ma, le ColoraJa, 
vada, le Kansas 
convoquent leui 
tous les deux ani

Mais ce qui pe 
voisins, ne doit j 
nous convenir à 
placés dans des 
rentes. La raise 
la plus puissante 
aux Etats-Unis e 
sions biennales t 
rendre la législ 
[use, moins corn 
faite, en un mot.

Ces considéra 
sans doute pas d 
sauraient toutef 
d’autres intérêts 
Les provinces 
lequel tourne la 
importe donc i 
force, leur vita 
au lieu de obère 
Or, nous croyi 
rapetisser le rôli 
de nos législai 
que de ne les 
fois tous les dei 
qui surgissent 
du pouvoir fedé 
locales, la Cunfu 
sent, et les cons 
qu’ils pourraien 
nous mettre en 
ce qui n’est pa 
lutte s’engage u 
sur ce terrain, 
provinciales ne t 
un pied d’inéga 
valent cumbatti 
tester qu’une s 
de deux années 
tements du pari 

Ev:iemm«nt

Corn < lie*, Tô'e», Garniture» 
et Meuble- ne uxi.e sorte.

A subi une épreuve de CINtjUA NTE- 
QUATItE ANS. et a été reconnu corn, e le 
meilleur remède contre ica

Klnimes, In Toux, in Coque- 
1 uclieet tonte- le. iiialadits 

îles I*.,o,nous.

il.

MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,
148 line SUAItKS.

SHOOLBRED et Oie. PK1X

25 cts. et «1.00 la Bouteille.'"'\__9

VENDU PARTOUT, et par
O. DACIER, Ottawa.

Ottawa, 17 Déc 1883. la

1

iL. A. Olivier
14 mal laoAVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

J. A. i’OJHIAVILLE
BOUCHER,

Etal üo. 14, Marché By,OttawaLA SANTE UN DEVOIR ■etA toujours à son Etal un 
complet de

Viandes de premier Choix,

assortiment

L&MtLAME M CBIMS!
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU

AÔNEAU,
LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,

A des prix qui défunt toute compe 
lition.

fêËTUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

------DU------

Dr. BAXTER.

Le, SELL REMEDE VEG .TAL SPRUCINE
y \ Une des meilleures propa» 
:-x/F rations offertes jusuv. ici 

le soulage-CONTRE LA

Dyspepsie, Perte «l'Appelil, 
Iii«I<k«sI1oii, (yonslipatio II 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., etc., etc.

x au public, pour
p ment immédiat et la gui» 
* rison de la Toux, du Rhumt, 

de la Bronchite, de l'&r* 
rouement, de la Croup 
de toutes les maladies d 
Gorge et des P 

A vendre pari 
’ 60c la i-uuteille.
B. E.JücGALE,

<■,«

à 2PRIX, K6 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottawa.

6 et
Chimiste-,

Montrât)
815 mai 1883

-tiLWXSBBPoudres de Condition d'Alexandf m tfi
AVIS PUPLIC eatidonné par le pr 

qu’une demanie suffirai te au Parlemc 
sa prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Compagnie du chemi 
|pr il/> Vaudreuil et Prest 
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON *

bros -eau,
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

BOULES POUR les KOUNON>
ET AO'. S BS

ifLil tl'l .N ES CKLb, ïïUKft
POUR LES

0$a.ova."UL2K:
agent a Ottawa C. STRATTON.

PAUL T. C. DUMAIS,Coins des rues Dalhousie et Sainl-Palnch.
VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 

ères dans tout le Canada pour leui 
efficacité ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public e: 
garde contre les contrefaçons.

V Arpenteur de la Puissance jet de la 
Province de Québec.

Explorations et a 
nde des

irpentagee faits à la de- 
propriétaires de limites, de 

termes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

fer >T. ALEXANDER. v
0 Nov. 188? TU

Q newt ion* Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents 
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner
veuse, et pour donner un repos léparateur. 

“ Du houblon sous quelque formel ”

CHAPITRE L

Demandez aux médecins les plus ômine 
Quel est le meilleur et seul remède sur 

lequel on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Urigth dia
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières aux
femmes? ”
. Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquemen. Buchu. ”

Demandez aux mêmes médecins ;
“ Quel est le meilleur et le plus sfir re

mède pour toutes les maladies de foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon-

Mandrake ! ou Dandelion I 
En conséquence, lorsque ces 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon,

[suite le mois prochain]

remèdes sont

AVIS
1 par le pré «en t donné qu’une ass 

blée du bureau tes commissair s de licet 
aura lieu, le lundi, 
du malin, ù la cha

EST
à1.’

31 de mars u onze heures 
du Maire, hûtcl-de-

ville, dans le out de decider sur les deman
des de ceriifvats de licences accordées par 
l’acte de 1883.

HECTOR McRAE,
Inspecteur en chef. 

Ottawa, 25 février, 1 8o4

33 COURSES ANNUELLES
Du Club de Raquette

FRONTENAC
A l'hippodrome LANSDOVVNE Rue Bank

JEUDI, 6 MARS 1884
JL IJ heure p.m.

Programme «les C’aitr-fes
J—Course (,220 verges, club) 4 barrières de 

2 pieds et 9 pouces—2 prix deux médailles 
argent.

-Course (1 mille, ouverte à toute person
ne faisant parue Bon a Fide d’un Club de 

cites) 2 prix, deux mcdaill s en

2-C

de Raqu 

costume,
4— Course de tOO verges pou 

du Club—1er prijc médaill 
médaille t n argent.

5— Course de 2 'railles nour les membres du 
Club—le prix médaille eu tr ; 2ème 
médaille en argent.

G—Course d’un £ de mille, 
médailles en argent.

7— Course de 100 verges, ouvertes aux 
enfants 2 prix, objets.

8— Course de 200 verges (ouverte à tous les 
hommes de 200 livres)—Le seul prix est 
une coupe en argent.

9— Course de consolation, ( 00 verges) pour 
les membres du club. Deux prix, neux 
médailles eu argent.

rge
Coi (£ mille “Green Race” Club) en 

2 médailles en argent.

e en or ; 2cme
es membres

deux prix, deux

L. G Duquet,
Sec. Comité des Courses.

Tl* a il tls
INSTITUT CANADIEN

LE RENDEZ-VOUS DES FAMILLES
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.

Changement de programme toutes les 
semaines.

REPRESENTATION :
Dans l’apres-inkli a 3.30 lira.

EXCEPTÉ LES LUNDIS
Le soir a 8 heures.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

30 nov.

GARDE-MALADE
Les p rsonnes oui ont besoin d’une 

GARDK-MALAUK pourront obtenir h s 
servi,es d’une femme d’exnérience en 
s'adressant au No. 233 rue Seint Patrice, 

Ottawa, 29 février 1884. 2f

JÛS. SENüCAL,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

WSr 265 et 261
ItUE D A I.IIOUSIE, 

OTTAWA,
plus grand cl le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

A l'etablissement le

Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

sonnes donnant leur com- 
les au moins DEUX HEURES 
t le départ du train ou du ba- 

uvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

floT Un peut s’adn sser chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE 
FRESHING FRUIT L02 
_ ENGB for Constipation 

Biliousness, Headache 
Indisposition, &c.

SUPERIOR TO PILU
, all other system 

regulating medicines 
iJL THE HOSF, Iti SMALL
FltXf r THE ACTION PROMPT 
I S W mm THE TASTE DELICIOUS

Indies and childret 
r like it

ZPrlc, SO cent*. Lirgeboxei, 60<*»te.
g#LO BY ALL DRUGGISTS. -----

LA!

CERCLE LITTÉRAIRE DE LA 
CITE DE HULL

Résumé Télégraphique

—Les expéditeurs anglais se plai
gnent de la stagnation des affaires. 
Sur le Tyne puis de cent navir-s 
d’au delà de 1,500 lonneaux -ont à 
rien faire.

—Le chemin de fer Atchison 
Topeka et Santa Fé a déclaré la 
guerre aux compagnies de l'Ouest 
eu faisant une réduction considé 
rable sur le prix du fret pour le 
Colorado.

—Maggie Carney, une jeune fem 
me mariée a été trouvée ivre dans 
les rues de Toronto avec un enfant 
à moitié gelé. Elle a été envoyée 
à l’asile pour six mois, et son beau- 
frère se charge de l’enfant.

—Robert Thompson, marchand 
le Toronto accusé d’avoir brutale
ment frappé un de ses commis a 
été admis à caution pour îl,300. 
i.e commis est trop malade pour 
rendre son témoignage.

—On nous apprend de New York 
que les spéculateurs qui ont tenté 
dermèiemt-nt d’accaparer le Dela
ware et Lackawama ont perdu 
g 18,000. Une compagnie d’assu
rance qui avait pour $40,000 d’ac- 
lions, les jeta toutes sur le marché 
et fit manquer la combinaison.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
CANADA

A une séance du “ cercle litté
raire de la cité de Hull,” le 3 mars 
courant sous la présidence du Dr 
Aubry.

M. béguin fait l’offre d’une salle 
de 40 pieds sur 20 pour tenir les 
séances du cercle. La dite salle 
située sur la rue Principale.

L’offre est acceptée, et sur propo 
sition de M. Elzéar Dion, secondé 
par M. Pacifique Lafond, des re 
merciments sont votés «à M. Séguin 
pour son offre généreuse et à M. 
Gilbert Bordeleau pour l’usage que 
le cercle a eu de sa salle jusqu’à 
aujourd’hui.

Sur motion de M. Viau la séance 
s’ajourne à mere h edi soir à hrs. 
pour prendre en considération et 
adopter la constitution du cercle.

La prochaine réunion du cercle 
aura lieu à la non-elle salle, dans 
le Bloc Poulin, sur la rue Princi 
pale. Les membres du cercle sont 
spécialement invités à cette séance.

Rivière du Loup, 5—L'église de 
Saint Alexandre a pris feu. ce ma 
tin. Les dommages sont d’environ 
$400.

Pointe-Claire, 5 - La nouvelle 
que M. Pii elle avait été choisi com 
me candidat libéral pour la pro
chaine élection dans Jacques Car
tier, n’éiaU pas fondée.

Une assemblée des libéiaux lu 
comté aura lieu ici samedi, et le 
choix d’un canuidat sera alors fan.

Sherbrooke, 5—La fabrique de 
meubles de MM. Long et Baily a 
brûlé la nuit dernière, ainsi que 
tout le matériel. La bâtisse appar
tenait à M. Smith Eskins et eta»t 
assurée pour $1,200 à differ en tas 
compagnies d’assurances. La cause 
de ce i-inistie est inconnue.

Cobleskiil, 5—Lundi, le Dr Morin 
a fait des injections sous-cutanées 
de morphine à Edgar Roberts, i n 
ouvrier d’Onéanta, qui soutirait 
d’une névralgie. A la suite de celle 
opération Roberts a succombé et le 
Dr Morin a été arrêté sous l’accu
sation d’avoir causé la mort de cei 
infortuné.

Toron i o, 5—Trois bibliothèques 
publiques seront formellement ou
vertes demain après-midi, et à celte 
occasion le Dr Daniel Wilson pro
noncera un discours. 2,590 invita
tions ont été faites*

Demain é ant le cinquantième an 
niversaire de l’incorporation de la 
ville le maire donnera une grande 
réception cl une adresse lui sera 
présentée.

To’onto.5—Jugement a été rendu 
ce matin dans la cause de l’élection 
provincial de East Simcoe.

Les deux juges ne se sont pas 
accordes et M. Drewry garde son 
siègp.

Québec

'i

:

Par ordre de
George Ardouin,
- Secrétaire Pro-temp.

LA VALERIA empêche la clinu
Jes cheveux en trois joui s. C’est 1

CUEILLETTES DU REPORTER ésultat de toutes les expérience;-
Le chœur de la basilique se réu

nira, ce soir.
De grands préparatifs se font pour 

chômer la fête Saint-Patrick, le 17 
mars.

Le bureau des écoles publiques 
s’assemblera, ce soir, à l’hôtel de 
ville.

Les membres du club “ Fronte
nac ” se sont réunis dans leur nou
velle salle, rue York, hier soir.

M. Jerry Cohan a commencé à 
jouer hier aorès-midi au Dime Mu- 
scum. Il y avait foule hier soir.

La prochaine conférence à l’Ins
titut canadien, dimanche prochain, 
sera donnée par M. Napoléon Mont- 
pjtit. Sujet : “ Nos hommes forts.” 
Espérons qu’il y aura foule.

La compagnie dramatique Hol
man, de New York, donnera deux 
représentations à l’Opéra, cette se
maine.

ju’on en a faites. En vente che>
C Q. Dacier, rue Sussex, chez h
D. Martin, rue Rideau, et chez tousr les pharmaciens. Voir les certificat:

AVIS SPECIAUX

Un terrible accident — Hier après- 
midi, la police a été appelée en 
toute hâte à la gare du chemin de 
fer du Pacifique. On rapportait 
qu’un terrible accident venait 
d’avoir lieu et la foule arrivait de 
toute part. Les abords de la gare 
étaient encombrés, et il a ét * difïi 
elle pendant quelque temps d’avoir 
des détails. Finalement on a pu 
savoir qu’à l’arrivée du train, un 

rand nombre de voyageurs 
s’étaient portés avec un si grand 
empressement au restaurant Iro 
quois, .-btué en face de la gare, que 
les personnes présentes avaient cru 
à un accident. Tout sVst terminé 
heureusement. Le propriétaire de 
ce restaurant populaire est M. G. 
Gra.ton.

5—Une maison en bois 
i deux étages à Portneui, occupée 
comme magasin par M. Delisle, a 
été détruite par le feu.

Le juge G. Okill Stuart, de la 
cour de vice-amirauté, est décédé, 
ce matin.

Le faubourg Saint-Sauveur de 
mande à être approvisionné d’eau 
par la ville.

i

§eixk-üx»

Des Moines, 5 — Jonh Johnson 
un Suédois, a tué hier s i femme
suite suicidé? ^tZ- ';eG“
intime est attribuée a la jalousie. | ^r b,'1|u^' eveïue »

Washington, 5 - Le senate,..- j ^te. e à la ^que.
Bayard a présente un lull, hier, * 6
pour l’établissement d’une Cour:1 .. „
Suprême d’Appel aux Etals Unis. | La dermere pratique de 1 acade- 

Wheeiiug, 5—Dans le corn e de ; du professeur II A. Trudel aura 
Barbonv, deux enfants de Isaac i Heu demain soir. Les élèves sont 
Kennedy sont tombés dans une ' requis de se rendre en aussi g-and 
chaudièt j de savon bouillant .• ont nombre que pos ible. 
été brûlés à mort. Association Catholique de secours

RogersvilleJnnotion, 5 —Uno fi ' mutuels—Les membres de cette as- 
mille nommée Guthi^ a été mu s0C. non sont priés d’être présents 
poisonnée, lundi son^tfn mangi à l’assemblée qui aura lieu vend re
des conserves de mûres. Qu ji soir, 7 mars, à l’Institut Cana- 
des enfants de cette famille sou ^ien. Ouverture de l’assemblée à 
morts et la mère va probabiem m g heures précises.

TFv&uw. «.»=« ff .usTjzsrsxsn 
tstistsssassru.
quip'ge s est réfugié ^ans les co* 
dages dn navire et y est resté ju
qu’à vendredi où il a été recueil!, j M. O. D'Orsonuens, de Hull, a 

Un steamer avait passé précédtm i acheté une propriété dans le quar- 
ment prè de l’épave, mais n’a va; ber No. 2 de la cité de Hull pour 
prêté aucune attention aux signai le co apte du bureau des écoles 
de détresse des malheureux un publiques.
fragés. Tous étaieiU presque gel Nos lecteurs voudront bien se 
et souffraient liorriDlement. rappeler que, dimanche prochain,

aura lieu à heures à l’Institut 
une conférence donnée ' par M. 
Napoléon a ontpetit.

■i

Un bon commis est demandé, 
salaire à la semaine ou à commis 
sion.

N. A. Savard.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boue. En vente chez G O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez ail No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

rue

d’Ottawa. Il y avait six soumis
sionnaires.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. G. Guillaume,
No. 455, rue Su

EUROPE

Rome, 5 — Le Pape a proies 
contre l’aliénation des biens du 
Propagande et leur conversion MM. Lapointe et Charhonneau 
rentes sur l’état commerçants de glace, annoncent

Londres, 5—La Porte a sondé au public en général qu’ils sont
Puissances au sufet du Souda ; toujours disposés à fournir delà 
L’Allemagne a répondu qu’c 
n’interviendra pas et elle reco 
mande à la Turquie de régler - 
différends avec l’Angleterre. ! 
autres puissances ont fait un- 
ponse analogue. En conséquei 
l’atnbassad’Hir Ottaman a dema 
à lord Granville d’employer ! 
fluence du Sultan pour pacifi* i 
Soudanais.

ssex.
Blé-dTnde, petit pois, pommes en 

canistre de 31bs, 15c la canistre, 
ch(‘*

N. A. Savard.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de coin 
merce

En vente chez H. . MacCarty et 
C. 0. Dacier, Ottawa.

; glace à leurs pratiques à un prix 
très réduit ; leur glace est prise en 

i haut des Chaudières pour ceux qui 
le désirent.

‘ Bureaux : marché By et marché 
Wellington, tout ordre exécuté 
avec promptitude.

Les travaux d’excavation au coin 
de la rue Rideau et Sussex, avan
cent rapidement. Un a commencé 

j la construction des magasins qui 
feront face à ia rue Sussex

COUR DE POLICE Les courses de raquettes du club 
I u Frontenac ” qui ont eu lieu au 
! parc Lansdowne, cette après-midi, 
é aient sons 4e patronage de Son 
Excellence le gouverneur général 
et de sir Hector Langevin.

1 Prôï-dencti du juge (>'Har :
Ottawa, 6 m trs 18? 4 Inaction de; Cuirs t eaux C ue:Joseph Beaupré, accusé d'ivress- i 

causait du ilèsor.lr> sur la voie p hi 
est condamné à $1 d’amen i et Si d 
ou huit jours dejir.son 

J ,hn W-tclm/xie, ae .ii é d’avoir lait 
courir sen cheval aon« 
est condamné A $1 'l’amende et $1 d<-frais 

Un hôtelier d la rue Duke, a eus* de 
vente de boisson e diman h \ est con
damné à $20 d’am ’"de et $2 de frais.

Un épicier de l rue Sussex pour vente 
de boisson on quantité main Ir; q e les . i .
trois demiards, o i aussi condamné à $\'0 Permettent a leurs enfanta de 
d’amende et $2 do hais | manger avec excès des viandes

saléi, des pâtés riches, des gateaux, 
etc, devront taire usage des Amers 

Les propriété-J.: la Diphtht rue j de Houblon pour prévenir i’indi- 
du Dr N Lac ne sont inapprécia gestion, l’insomnie, la maladie, les 
blés pour torn * les maladies d; lai douleurs, et peut être la mort, 
gorge, des b. uiichites et des pou-1 Aucune famille n’est en sûreté

sans r n avoir dans la maison.

r- iis Av s est donné parles présentes que le 
Bureau des examinateurs pour le comté 
d'Ottawa, comprenant la Cité de H 11, 
constitué sous l’acte d Inspection 37 Vict. 
Cap. 45. pour examiner et éprouver l’habi 
lete et les aptitudes des applicants pou 
l’emploi d’inspecteur, ou de député-irs 
pectenr des Cuirs et Peaux Crues, fera 
examen à dix heures de l’avant-midi, lun 
1<* dix-septiéme jour de mars 
huit cent quatre-vingt quatr ■, au bureai 
eentral de Ezra-Butler Eddy, Ecr., dans li 
dite Cité de Hull.

applicants à l'emploi d’Inspec 
tear, ou de député-inspecteur des Cuire e 
Peaux Crues auiont là et alors l'occ* 
d'être examinés et d'obtenir tel certificat 
qualification que justifiera leur efficacité.

B. D’ODBT D'ORSONNBNS,
Secrétaire du dit bunsen.

Hull, P. Q. 26 Février 1884.

A la même date qu’aujourd’hui, 
l’an dernier, il y avait 141 licences

•• t ues -le a vi le pour charretiers accordées par le 
secrétaire trésorier de la cour de 
police. Gette année il n’y en a que
110.

Les parents tiOD indulgents qui A. D m

Tons les

mous.

■
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